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On tf'aite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé.ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n' 11 a que les petits hommes qui craignent les petits ~crits. 

Le Discours du Trône. 
On a été étOnné - un peu dans tous 

partis - en lisant le discours du trône. 
On a trouvé surtout que le discours abu­
sait trop des périodes vagues et intermi­
nables et qu'il paraissait avoir été fait en 
vue de dire le moins nettement possible 
ce que le gouvernement compte faire. 

Ce que l'on ignore, c'est que le dis­
cours n'est pas celui qui aurait dû être 
prononcé. Le vrai discours, tout en vou­
lant dire la même chose, était beaucoup 
plus franc d'allures. Malheureusement 
pour le ministère, l'unique projet de ce 
discours a été égaré la veille de l'ouver­
ture des Chambres et comme M. Beer­
naert était précisément absent, les autres 
ont rédigé, comme ils ont pu, le discours 
royal, et, bien qu'ils aient reproduit les 
idées du discours égaré, ils n'ont pu le 
faire que dans la forme molasse que l'on 
sait. 

Quant au vrai discours, c'est nous qui 
l'avons trouvé - et le voici : 

Messieurs, 

Suivant l'usage, je commencerai par vous 
déclarer que les relations de la Belgique 
avec toutes les autres puissances, sont des 
meilleures. Sur les terres et les mers, le dra­
peau belge peut se promener librement 
salué par la sympathie des plus grandes >1a­
tions, fières de notre amitié. Ce résultat est 
du surtout à la t1uprême habileté de nos 
diplomates, lesquels continuent par leur 
acience profonde et leur habileté hors ligne, 
à faire l'admiration de l'Europe entière. 
Dans toutes les cours de l'Europe, d'ail­
leurs, on cite nos attachés de légation 
comme les meilleurs danseurs de la colonie 
étrangère. 

Malheureusement, 'si ce regard jeté sur 
l'extérieur nous rassure pleinement; nous 
ne pouvons nous montrer aussi satisfaits si 
noue prêtons attention à. ce qui se passe 
dans le pays. 

Des troubles sans précédents se sont 
brusquement produits dans la partie indus­
trielle du pays. Des énergumènes, oubliant 
en un jour les cinquaute années de bonheur 
et dg prospérité dont la .Belgique a joui sous 
la protection de lois admirables, ont ouver­
tement violé ces lois et porté des mains cri­
minelles sur les propriétés de cette bour­
geoisie intelligente et généreuse à laquelle 
le pays doit sa splendeur. 

Mon gouvernement, messieurs, a su se 
placer à la hauteur des circonstances. Avec 
une promptitude digne des plus grande 
éloges, il a réuni les troup~s nécessaires et 
les fauteurs ife troubles ont été immédiate· 
ment réduits !t l'impuissance. A ce propos, 
il serait injuste de ne pas rend1·e un écla­
tant hommage au commandant des soldats 
de l'ordre, le général Vandersmissen, qui a 
rempli ea mission avec un tact admirable 
et un scrupuleux respect de la légalité. 
Quant à la garde civique, elle a été admi­
rable d'énergie - surtout pour réclamer 
de11 décorations. 

L'enquête ouvrière n'a pas été aussi favo­
rable aux capitalistes que l'espérait mon 
$Ouvernement, qui l'a organisée un peu 
etourdiment. Les misères - légitimes sans 
doute puisque le Tout Puissant a voulu qu'il 
y eut des riches et des pauvres - mais na­
nantes, révélées à cette enquête, font même 
craindre que les masses populaires ne con­
tinuent à s'agiter dans l'espoir de voir amé­
liorer leur sort. 

En présence de cette situation, mon gou­
nrnement a compris que de grandes réfor· 
mes s'imposaient. Aussi, en vue du rejet 
probable des propositions de la commission 
d'enquête, a·t·il préparé plusieurs projets 
de lois, parmi Jesqut!lles figure une loi por­
tant augmentation de l'effectif de la gendar­
merie ainsi qu'une loi décrétant la construc­
tion de plusieurs nouvelles prisons. 

A ce propos, vous n'avez pat$ été sans re­
marquer que nos prisons reçoivent depuis 
un certain temps, une clientèle distinguée 
ap1;>artenant parfoisau monde parlementaire 
et ~udiciaire. Mon gouvernement a compris 
qu il n'était _pas décent de mettre en contact 
dans une pnson, des personnes du meilleur 
monde, ayant reçu de l'éducation avec des 
bouilleurs mal élevés. Aussi pour mettre fin 
à un promiscuité blessante pour l'aristocra­
tie belge, proposera-t-il un nouveau s1stème 
pénitentier comprenant diverses catégories 
de ~risonniere - avec prisons séparées. Les 
categories seront fixées, naturellement 
d'après la position sociale et la fortune des 

condamnés - ce qui mettra l'institution 
des prisons d'accord avec l'esprit et les ten­
d~nces de toutes les lo:s dont jouit la Bel­
gique. 

Afill de compléter les mesures destinées 
à calmer l'agitation ouvrière, mon gouver­
nement, s'inspirant des conseils d'un émi­
nent publiciste, M. de Laveleye, s'efforcera 
de .d~nner au peuple une forte instruction 
rehg1euse. Dans ce but, il remplacera, dans 
toutes le11 écoles officielles, les instituteurs 
et les institutrices laïques, par des petits 
frères et des filles de la croix. Comme le 
payement de traitt-ments d'attente à. tous 
les membres du pPrsonnel enseignant mis 
sur le pavé à la suite de cette loi serait trop 
O!léreux, le gouvernement profitera de la 
circonstance pour supprimer tous les traite­
ments d'attente. C'est par cette mesure que 
commencera J 'ère des économies annoncée 
jadis par mon ministre des finances. 

En . ce qui concerne l'armée, je croyais 
pouvoir vous annoncer un projet de loi por­
tant abolition du l'emplacement. C'était 
même chose convenue avec mon gouverne­
ment; mais M. Jambe a opposé son veto et 
~a.chose est ajournée. Comme je ne suis pas 
ici pour dire ce que je pense, je n'appréde 
pas le pl'océdé et me borne à déclarer que, 
pour mettre l'armée belge - si mal com­
posée et. si mal outillée - à la hauteur des 
autre~ armées euro\>éennes, mon gouverne­
ment se propose d'etablir des chapelles dans 
toutes les casernes et d'assimiler la messe 
et le vêpre aux exercices obligatoires pour 
les soldats et les officiers. Ces mesures suffi· 
ront -- mon gouvernement l'espère - pQur 
rendre la Belgique invincible sur les champs 
de bataille. 

Tel est, messieurs, dans son ensemble, le 
programme que mon gouvernement se pro­
pose de poursuivre, avec autant de fermeté 
que de modération - et qu'il est prêt d'ail­
leurs, à modifier ou à abandonner s'il y 
trouve intérêt. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
le discours a été modifié dans la forme, 
mais le fond n'a pas changé. 

CLAPETTE. 

A coups de fronde. 
Une bien bonne annonce qui a paru cette 

semaine dans plusieurs journaux belges : 

En sacs ! ! En sacs t ! ! 
Qt1ELQl1l!lS EONS CONSEILS : 

Ne prenez pas plus de 2,500 kilos à la fois, car en 
4 m·)is tout bon charbon perd son sas et se trana­
forme en terre dans vos caves. 

Ménes-voa• des charbons arrivant par bateau, 
souvent ils ont séjourné longtemps au rivage; ~0 du 
bou Dlarcbé qui n'est qu'un mélause de maigres 
pour briqueteries et gras poui· gaz, tantôt votre feu 
•'éteint, tantôt il ta.me 111 

Essayez mon charbon qui vous est conduit en 
aacs deux jours après l'extraction et contient toute 
sa vigueur! 

Mon système holld.ndal.8 en &Ace convient à 
TOUTES PEl\SONNES Pl\OPRBS, tels que rentiers, MAISONS 
DE ULANCl, AUNAGES, ÉPlCIERS, etc. 

Veuilleii: prendre note de mon adresse, car je ne 
continuerai pas cette annonce qui coûte cher; la 
meilleure réclame est de vendre du bon et donner 
le poids, que le client voie que mes milles kilos 
durent huit jours de plus qu'avant. (Avant quoi?) 
Gros à la main, fr. 28.001 Tout·venantréel,fr.23.00 
Gailletteries 26.00 Id. 24..00 

Plus en prime d'un sabre garde 
civique par 1,000 kilos. 

A défaut de pe1·so1mes propl'es, telles que 
maisons de blancs et épiceries, il est fort pro­
bable que les pel'S<mrus belliqueuses, telles que 
fabriques d'ai•mes, etc., s'empresseront de 
s'adresser à l'auteur de cette annonce origi­
nale, pour leurs fourniti..res de charbon. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut qu'admirer 
cet industriel - aussi bon patl'iote que 
négociant intelligent- qui fournit à la fois 
à ses concitoyens de quoi défendre leurs 
foyers - et les chauffer ! 

• * * 1 
On a pu admirer la semaine dernière, 

dans la salle des séances du conseil com­
munal, les nouveaux siégea que la ville a 
fait fabriquer pour ses édiles. 

A présent, que ce travail est terminé, il 
est question - afin de compléter les amé­
liorations - de fabriquer un certain nombre 
de conseillers convenables. 

Si noue en croyons les on-dit, Je conseil 
voudrait remettre l'entreprise - qui devra 
être terminée en octobre prochain - de la 
main à la main, à. !'Association libérale. 

A notre avis, on aurait le plus grand tort 
de procéder de cette façon et nous espérons 

que l'on aura recours à l'adjudication 
publique. 

Certains partisans du monopole préten­
dent, il est vrai, que l' Association libérale 
est seule outillée pour fournir les conseillers 
du modèle voulu, à répétition, avec moteur 
à opinions comprimées, mais rien ne prouve 
que ce modèle soit le meilleur et l'on a eu 
trop à se féliciter de n'avoir pas continué à 
conserver Je monopole de la fabrication du 
gaz à la compagnieOrban,pour ne pas tenter 
aussi de voir ce que produirait la libre con­
currence pour la fabrication des conseillers 1 

Séance intime. 
La scène se pasae dans la salle des 

séances du conseil communal de Liége, le 
vendredi 6 novembre. 

La séance est finie. Les couseillers sont 
rentrés chez eux ou discutent au café. Le 
concierge achève d'éteindre les lustres. 

Dès que la porte s'est refermée sur 
!'homme, U? murmure se fait entendre ; un 
matant apres, le murmure devient plus fort 
et J'on peut. saisir des paroles prononcées à. 
voix haute. Ce sont les fauteuils qui échan­
gent leurs impressions sur la séance. 

Nous étant précisément introduits ce 
soir-là dans la salle pour y dérober le buste 
de M. Frère-Orban, nous pouvons transcrire 
textuellement la singulière conversation des 
fauteuils. 

Le fauteuil de M. Jamolet. - Onf 1 Il 
était temps que la séance prît fin 1 Quel 
poids j'ai eu sur le corps 1 Les électeurs 
vraiment, ne devraient pas nommer d'aussi 
gros hommes, surtout en temps de révolu­
tion ; ceux-là n'ont pas l'air de se ruiner au 
service du peuple 1 

Ee fauteuil de la préstdeuce. - Je vous 
conseille de vous plaindre, vous 1 Qu'est-ce 
que c'est donc que votre Jamolet en compa­
raison du bourgmestre? Quand il s'est assis, 
j'ai cru que l'on commençait à battre pilotis 
sur moi 1 J'en suis aevenu plus plat que le 
style du Journal de Liége ! Mes ressorts sont 
brisée, anéantis, je perds mon crin. Si cela 
continue, il faudra me retaper après chaque 
séance - et les contribuables en pâtiront, 
à moine que le bourgmestre ne se cout.ente 
d'une chaise à fond de chêne: quand on est, 
comme lui, capitonné par la nature, au bon 
endroit, on n'a pas besoin de fauteuil 
bourré! · 

Le fauteuü de M. Warna11t. - Moi, je n'ai 
pas trop â me plaindre. Bien que mon loca­
taire se soit démené énormément sur moi, 
c'est à peine si j'ai pu apprécier le poids de 
sçm corps, tant il est léger. A un certain 
moment, cependant, j'ai senti sur moi un 
poids énorme : c'est quand il a fait un trait 
d'esprit! 

Le fauteuil de M. Attcmt. - A dire vrai, 
je n'ai pas à me plaindre de mon fardeau; il 
s'est te~u coi tout le tempe de la séance. 
Seulement, il n'a cessé de monologuer toute 
la soirée et bien qu'il parlât très bas, j'ai pu 
saiefr ces quelques mots étranges: 11 Ces 
bouillons à l'in11tar de Paris dtiviennent 
innombrables à Liége et tous les ouvriers 
abandonnent mes excellentes soupes pour 
courir à ces bouillons. Nous allons en boire 
un fameux, cette année. o 

Le fauteuil de M. Neef•Ol'ban. - Moi, je 
n'ai rien vu, ni rien senti. 

Le (auJ,euil de M. Schoutteten. - Parbleu 1 
vous êtes un veinard, vous 1 vous avez 
attrapé une sinécure, votre homme ne vient 
jamais! 

/,e fauteuil de M. Nfe(·Orban. - Pourquoi 
s'est-il fait nommer, alors ? 

Le fauteuü de M. Schoutteten.-On ne sait 
pas trop 1 Il parait que cela, peu têtre utile 
quand il y a un emploi à conférer ; on peut 
pousser un fidèle serviteur de la famille ! 

Le f o.uteuil de l'échevin de l'ilistruction 
publique. - Il m'est arrivé une chose singu­
lière : un peu avant la séance, alors qu'il 
n'y avait encore personne ici, M. Micha est 
venu s'asseoir sur moi, se carrant, s'ap­
puyant, comme pour m'essayer, puis je l'ai 
entendu qui murmurait: "Quand l'occu­
pera'-je? Si celn tarde, j'en mourrai l 11 

Le fauteuil de l'échevin des travaiix. - La 
même chose m'est arrivée, mais avec M. 
Ziane. Seulement, lui, est venu une demi 
heure plus tôt et s'est même endormi un peu 
sur Io fauteuil.C'est l'huissier qui l'a réveülé 
en entrant. Avant de s'endormir il avait dit 
tout haut: 

11 Je eais bien qu'à la Retio.issance je suie 
aussi considéré qu'arnnt, maie c'est égal, 
c'est toujours plue flatteur d'occuper ce 
fauteuil-ci 1 li 

Le fauteuil de M. Gltinijond. - Il m'est 
a1Tivé une chose bien plus extraordinaire au 
moment où ... 

A l'instant même où le fauteuil de M. 

Ghinijonet commence son récit, les femmes 
de peine, chargées de nettoyer le parquet 
font leur entrée dans la salle. Le fauteuils~ 
t&!t. 9uan~ à nou~, nous nous esquivons, 
tres e~onne_s d'a!oir entendu de sim~lea 
fautemls dtscourll' avec tant de facilité -
sans avoir eu besoin, une seule foie, de 
consulter leurs dossiers. 

CLAPETTE. 

Le rond de cuir. 
Le rond. de cuir est employé 
De la Ville ou d'un ministère. 
Il n'est pas tout le jour ployé 
Comme un sieur de bois au stère · 
Oh ! non. Le matin et le soir ' 
On le voit se nettoyer l'ongle ; 
Et souvent avec son grattoir 

Il jongle. ' 

Le rond de cuir a pris son nom 
De celui qu'on voit sur sa chaise 
Et qui lui fut donné, dit-on, ' 
Pou! mettre son derrière à l'aise. 
Il aime ce rond bienfaisant, 
Comme un monarque aime son trône · 
Et sur ce bourrelet luisant ' 

Il trône. ' 

Et sous l'effet de la chaleur 
L'été surtout, les jours d'or~e 
Une dissolvante vapeur ' 
De ~a personne se dégage. 
Il vit, par ce temps étouffant 
Dans l'attitude la plus molle .' 
Et le cuir verni s'échauffant ' 

Il colle. ' 

Le rond de cuir, à son bureau 
Va traîna.nt un gros portefeuiIÎe. 
Il, veu~ paraître dans la peau 
D u:n imp?rtant qui se recueille. 
Plem de Journaux, ce maroquin 
N'épat~ pas même un maroufle· 
Et sous aon poids, comme un :equin 

li souffle. ' 

Sa. dame aussi, Je croira-t-on, 
Veut esbrouffer ses connaissances · 
En se disant et de quel ton : ' 
<1 Femme d'un sous-chef aux financea 1 » 
Quand on parle de son mari, 
Son œil grandit, son nez se renfle· 
Et, du corps, j'en fais Je pari, ' 

Elle enfte 1 
Le rond de cuir est, c'est admis 
Naturellement aut-0crate. ' 
Q'l'il soit le plus petit commis 
Le plus infime bureaucrate· ' 
Il a le ton cassant altier ' 
D' , t 

un marchand de saucisson d'Arles· 
Au public, comme à son portier, ' 

Il parle. 

~e roi;id d~ cuir est <'.Onstipé, 
Oela tient a ses habitudes. 
Non pas qu'il soit préoccupé 
Pai: les rapports et les étu les. 
Mais souvent après déjeuner 
Il dort : c'est échauffant ça gonfle· 
Et jusqu'à l'heure du dî~er, ' 

Il ronfle. 

Le rond de cuir est bien joyeux 
De reposer sur sa baoane, 
Surtout quand un temps rigoureux 
Eloigne le public profane. 
Lâchant sommeil, lime et grattoir 
Avec !es copains il divague ; ' 
Parfois, abusant du crachoir 

Il bl!lgue. ' 

Le rond de cuir après a.voir 
Abusé de l'historiette, 
Rentre chez lui, c'est son devoir 
Emportant sa lourde serviette. ' 
ll reprend son air important 
Il se rengorge, il se dandine '. 
Et d'un estomac bien portant, 

Il dîne. 

Le rond de cuir, après dîner 
Fait souvent un petit bésigu~. 
Puis se cvuche, sans badiner, 
Pour r~parer tant de fatigue. 
Il _se. voit, pe~dant son sommeil, 
Mrnis~.re a~n:1sant une grève, 
Et puis president du conseil... 

Il rêve 1 
Le rond de cuir, le lendemain 
~e lèv~ sans impatience. ' 
Et toujours ce même train-train 
Se reuouvelle et recommence 
Pas d'avance, pas de retard ' 
C'est l'exactitude en person~e · 
A l'heur, à la demie, au quart,' 

Il sonne. 

Le rond de cuir, à son pays, 
Ayant rendu tant de se1·vices 
A droit, c'est justement acqui~, 
Aux récompenses subreptices. 



• 

... 

On lui donne un bout de ruban 
Qu'il met, en consulta.nt sa glace ; 
Alors, plus hauts.in qu'Arta.ban, 

Il passe. 

Le rond de cuir a des enfants, 
Des fillettes à robe blanche, 
Une épouse, de vieux parents ; 
Il passe avec eux le dimanche. 
Il fait faire, aux petits amours, 
La promenade sur un âne ; 
Enfin, comme les autres ,jours, 

Il flâne. 

Le rond de cuir est amateur 
De la mullique militaire. 
Il suit, en vrai dégustateur, 
Le programme 1•églemeutaire, 
Il écoute, tout ébaudi. 
L'air de Gounod : Salut 1 demeure ... 
Au Miserere de Verdi, 

Il pleure. 

Le rond de cuir après trente ans, 
De vie absolument pareille, 
Tombe dans les rhumatisants; 
La retraite lui fend l'oreille. 
A1ant, comme tous les vieillards, 
Bien moins de cheveux que de ventre ; 
Dans la troupe des béquillards, 

Il entre. 

Alors commence le déclin 
De ce trésor d'intelligence, 
Qui par nature était enclin, 
On peut le croire, à la démence. 
Dans la voiture du gâteux, 
Obèse et rond comme uue boule, 
Poussé par un vieux marmiteux, 

Il roule. 

Hélas! le pauvre rond de cuir 
N'a plui! que peu de jours à vivre. 
A chaque heure on le voit faiblir, 
Il délire comme un homme ivre. 
Il passe du vert perroquet, 
Au vert de mer, au jaune pâle ; 
On attend le dernier hoquet ; 

Il râle. 

Enfin, en mourant, ici-bas, 
Rond de cuir ou tout autre type ; 
Plue d'un, au moment du trépas, 
Demande un objet, canne ou pipe. 
Lui veut, sur son lit de douleur, 
Le rond qu'il reToyait en rêve ; 
Puis, en le pressant sur son cœur, 

Il crève 1 

Pour honorer ses qualités, 
Oit lui fait un convoi superbe. 
Des couronnes eu quantités, 
Et de lilas blaucs une gerbe. 
Les couronnes lui font plaisir, 
Oh 1 pour sûr, un plaisir énorme ; 
Car elles ont, du rond de cuir, 

La forme. 

Le char s'ébranle, il est parti 
Le déposer, au cimetière, 
Dans un grand sépulcre bâti 
Pour la famille tout entière. 
Alors, en pleurant comme un veau, 
Un rond de cuir plein d'éloquence, 
Jusqu'à la J.>Orte du caveau, 

S'avance: 

c A.dieu, dit-il, parfait époux, 
» Bon père, excellent réserviste 1 
n Employé fatigable et doux. 
11 Des anges, va ~rossir l~ liste ! D 

Puis il jette, voile de deuil, 
Le rond du défunt dans la tombe ; 
En couronne, sur le cercueil, 

Il tombe. 

Et bientôt, sur le monument 
Qui doit être sa sépulture, 
Un rond de cuir, assurément, 
Sera l'objet d'une scul1,>t~re. 
On le verra, tout au milieu, 
Montant au ciel, sous l'auréole ; 
Puis on lira ces mots : Vers Dieu, 

Il vole 1 

Repose en paix, bon r?nd.de cuir, 
Le budget garde ta memoire. 
Tu vis dans notre souvenir, 
Tu nous es cher ; tu peux le croire. 
Et souvent tu pourras ouïr, 
Du haut de la céleste voûte, 
Nos voix disant, au rond de cuir ; 

Il CO'Î te J 

Tu nous es cher comme un flâneur, 
Exempt de toute inquiétude, 
Qui, par naissance ou par faveur, 
nigère dans la quiétude, 
Qui vit sur le dos de l'Etat, 
Pressant et pressurant l'éponge ; 
Et dont on dit, comme d'un rat : 

Il ronge. 

Oui, cher comme un être renté 
Par la ville ou par lu commune, 
Sans avoir risqué sa santé, 
Ni son honneur, ni sa fortune ; 
Qui ne P.eut craindre les effets 
De la debine ou de la dècll.e ; 
Car tous les mois, dans nos goussets, · 

Il pêche. 

Toi qui rentres dans le né:l.nt 
Ayant vécu toujoUl'B en marge 
De la vie, en vrai fainéant 
Qui sans se fatiguer émarge ; 
Toi qui n'a jamais rien produit, 
Plus infertile que la glaise ; 
Toi dont nous disons, jour et nuit: 

Il pèse. 

Toi pour qui tous versent l'impôt : 
L'homme de science et l'artiste, 
Le portefa1x de ! 'entrepôt, 
Le commerçant et le den1i,u1, 
Les ouvriers, les _paysans, 
Lee b'&vailleur1 de chez Demange ; 

Toi, clont on dit : à nos dépens 
Il mange. 

Rond de cuir qui fut étranger 
A tout labeur, à sa rudesse ; 
Repose, pour ne rien changer 
A ton amour de la paresse. 
Que dans sa bonté le Seigneur 
Te donne un rond sur ton nuage; 
Et nous dirons : u Dnns le bonheur 

"Il nage! 11 

Tintammare. 

L'emploi des eaux destinP.es à rendre aux che· 
veux leur couleur primitive. peut avoir de graves 
inconvénients : Toutes les eaux contenant un dépôt 
blanq·jaunâtre sont fat11.les pour la santé, L'Argen­
tine est la seule qui ramène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primitive, sans jamais nui1•e. 
Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 
5 francs le fllacon, pharmacie de la (lrolx Bouce, 
de L. Burgers, 16, rue du Pont-d'ile, Liège. 

Les femmes médecins. 
Bien qu'il soit peut-être un peu tard, le 

lecteur voudra bien nous permettre de pré­
senter quelques observations relatives à la. 
thèse soutenue par M. le recteur Wasseige, 
lors de la rentrée solennelle des cours uni­
versitaires, au sujet de l'admission des 
femmes dans lss carrières libérales. 

M. Wasseige s'est prononcé contre cette 
admission. Noµs permettant de n'être pas 
de l'avis de 1\1. le recteur, nous allons -
humblement- dire ce que nous pensons de 
son discours. 

* * * M. Wasseige est médecin et c'est surtout 
sa profession qu'il veut rendre inaccessible 
aux femmes. 

Pour traiter convenablement une question 
de cette envergure, il eftt fallu se montrer 
à la fois médecin, philosophe et sociologiste. 
M. Wasseige n'a guère été que médecin. 

La question sérieuse que M. le recteur 
aurait dû d'abord examiner était celle·ei: 

Des femmes ayant fait des études com­
plètes de médecine rendraient-elles à la 
société de sérieux services ? 

Et une fois cette question résolue - et, 
selon nous, elle ne pouvait être résolue 
qu'affirmativement - l\f. lf asseige aurait 
pu signaler les difficultés que présente l'é­
tude de la médecine par les femmes, maie 
il aurait dû rechercher en même temps les 
mesures à prendre pour faciliter aux femmes 
l'étude de la médecine? 

Malheureusement, M. le recteur ne s'est 
pas occupé de ces vétilles. Il s'est borné à 
essayer de démontrer - en s'appuyant a sur 
sa vieille expérience de praticien > - que 
la femme est trop faible, trop mal consti­
tuée ~our résistet· aux dures fatigues du 
métier de médecin - et ne s'est nullement 
demandé quels services les femmes médecins 
pourraient rendre à la société. 

* * * En première ligne, M. Wasseige a invo-
qué les indispositions particulièrement 
inhérentes au sexe faible et qui, selon l 'ho­
norable docteur, rendent une femme inac­
tive à peu près pendant le quart de l'année 
en comptant en bloc les jours d'indisposi­
tion. 

M. le docteur Wasseige - cela se devine 
- possède une clientèle de femmes distin­
guées et délicates, qui se soignent d'une fa­
çon méticuleuse et gardent le lit ou la 
chambre pour la moindre indisposition. Mais 
toutes les femmes qui n'ont pas été élevées 
dans de l'ouate par des parents million· 
naires ne sont pas précisément aussi douil­
lettes et rien que dans la ville de Liége, il 
ne serait pas difficile d'en trouver une ving­
taine de mille - institutrices, négociantes, 
ouvrièree etc. - qui,en tout temps, vaquent 
à leurs occupations sans paraître pour celà 
près d'expirer. 

Evidemment, il est des femmes sujettes 
à des indispositions sérieuses et fréquentes, 
mais nous aimons à croire que ce ne sont 
pas inévitablement celles-là qui voudront 
exercer une profession fatigante comme la. 
médecine. 

Au r.urplus, M. Wasseige a paru ignorer 
que des faits visibles et palpl!.bles démon­
trent d'une façon frappante combien ses 
craintes relatives à la faiblesse féminine 
sont exagérées. 

C'est ainsi que M. le recteur a padé de la 
nécessité - au-dessus des forces de la 
femme, selon lui - dans laquelle se trou­
vent les médecins d"être prêts à répondre, 
la nuit comme le jour, aux appels de leurs 
clients. 

Or, l'tl. le recteur paraît oublier que les 
f accconcheuses - qui sont cependant des 
~ femmes et non des gendarmes - se trouvent 

i 
absolument dans le même cas - car noua 
ne pensons pas que les sa?es-femmes fixent 

1 elles-mêmes les heures d accouchement et 
·! qu'elles envoient dire aux jeunes citoyens 
! en travail d'évasion d'attendre le jour pour 

se montrer l 
1 Or, pourquoi ce que les accoucheuses 

t 
font, les femmes médecins ne pourraient· 
elles le faire aussi ? 

* * * 
Enfin, il est un argument bourgeois et 

prud'hommesqu0 qui devait nécessairement 
se trouver dans un discours comme celui 
de M. le recteur de Liége. 

C'est celui tiré des convenances 1 
" Il n'est pas convenable, dit J\1. le rec­

teur, que des jeunes filles, mêlé01! aux 
jeunes gens, étudient les mystères du corps 
humain. Leur pudeur, évidemment, ne peut 

que souffrir de pareilles études si peu con­
formes à lem éducation. n 

Et, sans doute, Monsieur le recteur, il 
est plus poétique d'effeuiller des margue­
rites ou d'enfiler des perles ; mais, fre.nche­
ment, trouvez-vous que la purleur d'une 
femme ne soit pas froissée aussi - et bien 
plus sérieusement - lorsque cette femme 
doit, non pas simplement écouter des expli­
cations relatives au corps hum11.in, mais 
1. ivrer son corps, à elle, aux investigations 
d'un médecin, auquel elle est tenue de con­
fier tous ses secrets les plus délicats, les 
plus intimes? · 

Or, en ce moment toutes les femmes se 
trouvent dans cette si.tuation. Quand elles 
sont malades, elles n'ont d'autres ressources 
que de se fa.ire soigner par un homme, un 
étranger, qui regarde et qui demande des 
choses restées cachées et secrètes pour le 
père et même parfois pour le mari. 

Et M. le recteur, qui s'effarouche parce 
que quelques jeunes filles - ayant du goftt 
pour les études médicales - sont exposées 
à voir des choses qu'on ne leur a pas mon­
trées en pension, trouve naturel que des 
milliers de femmes soient forcées chaque 
jour de faire abstraction de leur pudeur 
pour sauver leur santé. 

M. le recteur trouve pénible la situation 
d'un père professeur - ce qui ne se ren­
contrera pas tous les jours, que diable 1 
- forcé de donner des explications scienti­
fiques devant sa fille, mais quunt à la 
situation d'un père ou d'un mari forcé cle 
faire mettre sa fille ou sa femme nue devant 
un monsieur, M. le recteur la trouve sans 
doute toute naturelle - qui sait même, 
agréable - car il n'en parle pas 1 

* * * 
Nous le répétons, M. le recteur de l'uni­

versite de Liége, a pris une grande ques­
tion par les petits côtés. Il s'est borné à 
énumérer - à exagérer même -- 1 'aridité 
des études médicales, les exigences du mé­
tier de médecin; il a tait ressortir les incom­
patibilités existant entre ces études et l'édu­
cation sentimentale de la femme - et il en 
a conclu que l'admission des !'emmes dans 
les universités est une chose mauvaise. 

Avant de parler comme il l'a fait, M. le 
recteur aurait dû penser que dans la situa­
tion actuelle, toute femme malade est forcée 
de choisir entre sa pudeur et sa santé, il 
aurait dû se souvenir - car il ne peut 
l'ignorer - que très souvent des femmes, 
par répugnance de la visite du médecin, ou 
pour ne pas faire de confidences honteuses 
à un homme, laissent aggravel' les maladies 
dont elles sont atteintes, au point de les 
1 endre incurables. Or, en présence du grand 
intérêt social que présente l'entrée des 
femmes dans la carrière médicale, il nous 

semble que M. le recteur, au lieu de cher­
cher mesquinement à décourager les jeunes 
filles qui se montrent disposées à affronter 
des études longues et difficiles pour obtenir 
le diplôme de médecin, avait le devoir de 
rechercher, au contraire, les meilleure 
moyens d'arriver à ce but désirable : la 
possibilité de faire soigner les femmes par 
les femmes. 

En agissant de la sorte, il est vrai, M. 
W asseige n'aurait pas recueilli les applau­
dissements d'un auditoire flairant la con­
currence des femmes et la combattant 
d'avance, mais il aurait du moins rempli 
une mission digne du chef d'un grand éta­
blissement scientifique, où les routines et 
les égoïsmes bourgeois ne devraient plus 
avoir cours. 

- La place de la femme est au foyer, dit 
M. le recteur, laissons-l'y 1 · 

- La place de la femme est aussi au che­
vet des malades, répondons-nous, et il y a 
un devoir d'humanité à aider la femme à 
remplit cette place d'une façon utile pour 
l'humanité! 

HENRI PEOLEBS. 

Théâtre Royal de liége 
Oirect.: Paul VsaBLLBN. 

Bur. à 6 1/2 Il. - (o}- Rid. à 7 010 11. .... 
Dimanche 14 Novembre 

Si j'étais Bot, opèra·comique en 3 actes et' 
tableaux. musique d'Adam. 

Lo Ca.id, opéra·comique en 2 actes, musique 
d'Ambroise Thomas. 

Lundi 15 Novembre 
Los Euiuonots, grand-opéra en 5 actes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Rutl;l 

Bur. à 61/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 
Samedi 13 Novembre 

La l'illo 4• Mad.a.me Aniot, opéra-comique en 
3 actes. 

Dimanche 14 Novembre 
Bur. à 6 010 h. Rid. à 61 (i h. 

hapardo lo ~6ohour, grand drame. 
La. Jl'1Uc do Ka.da.me Aniot, opéra-comique en 

3 actes. 
Mardi 16 Novembre 

Barbo-bleuo, opéra-boutre en 4 actes. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

Bur. à 6 114 h. Rid. à 6 314 h. 
Dimanche 14 et Lundi 15 Novembre 

Le Juif Errant, grand drame mêlé de chanL ea 
5 actes et i4 tableaux, par Eugène Sue, avec le 
rétablissement des coupures imposées par la censure 
française. 

Liége. - lmp. Émile Pierre et frère. 

:A VIS AUX MESSIEURS 

On a été jusqu'à présent porté à croire que les Grands 
Magasins de la place Verte, à Liége, ne vendaient que des vête­
ments-· confectionnés ordinaires, C'EST UNE ERREUR FLAGRANTE, 
ils ne vendent, au contraire, presque spécialement que des vête· 
ments sur mesure, très bien conditionnés et défiant le travail des 
tailleurs les plus en renom, leur clientèle est même composée de 
bon nombre de gentlemens de la ville et des plus distingués. 

VOYEZ_ LES VITRINES CETTE SEMAINE, elles sont affectées 
spécialem-ent aux V~TEMENTS POUR HOMMES, vous verrez ce 
que l'on fait aux Grands Magasins de la place Verte, à 30 pour 
cent moins cher que chez les Marchands-Tailleurs. 

J.-Il. HANNART & Ce 
MANUFACTURE 

DB 
1 

CBAUSSUBBI 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule f abrtqne uni cbanssc le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 · 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE ! 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. . Grande Brasserie Anglaise 
DE 

'. Deprez-Servais 
BR!VEtt DU ROI CANTERBURY LA JY.IAXSON. 

DES 

TROTS FRANCOIS 29, Rue de Ja Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE &-DENIS, LIÉGE PALE-ALB LIGHT-PALR-ALE IMPBRIAIJ S'roUT 

Bières en FOts. - Bières en Bouteilles. 

t> 

RUE LÊOPOLD 

A fait une immense aft'aire de llernière ooiweauté : llOllTRB8 •1.•• &I­
G111LLD. Montres en -•e.r brlud. ~allU. 
elu79-Je. à jeu dit a.ate«e à .. ••eele (pour 
touristes el voyageurs). à eaatra. l•mmea.x. 
visible la nuit, à Hconde l•44ipea .. •te. flJuoon .. 
•~tre et JUp6&ltl•• (pout'"docteors et chimiste&). 
Pendules tn euivre, marbre et bronze artistique, 
Rêgulat.eura. Réveils, el Horlo~ea 'aveè oiseau chan­
tant les heuree, Pe•dalM-KHalllo•• à remon­
toir. système breveté appartenant à la maison, 
Montres Tber•••iltre, etc. 

A.genoe d.an.s "&ou.te& 1es v;l.llee d.e l.a Elel.gt.qu.e COUVERTURES DB LAINE 
1 M PORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
HUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 8, LIÉGE 

bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
luom6tfts mét&lllquea »licillon 1anat1t 
•U••.s. riches et ordinaires, Broelaee, Braee­
~ du meilleur goût, .... .,. et De-..se. 
111ontées en perles ftocs. en dlam-te. brlfl-•. 
Rpltlr • 4Smeraade11, t• .. ••1-, etc.. pour 
cadeaux da Fête. Fiançailles et de Mariage. 

MAISON DE , DÉGUSTATION 
A.rClele ellCra pour voyageure, à 

7 fr. 60 
Orftl'n'erle, Couverts d'enfants. Timbales d'v­

aent et Hocbets. et Argenterie de t;:ble. 
BIJ•ax et»S~4'Jlorlep.r&e ... eoa .... e. 

RASSE N FOSSE ·BROU ET 

Consommations des 1'" Maisons AnglaJaes, Françaises et B~es 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

26, Rue Vinave-d'lte, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

LM l"&Dulee 4U'J)t 1UAREZ 

MIGRA 'NG 
00111Ututn\ le romè4e ao11• .. 
n!n 4ea aA'octlou qaf atill1m 
la femme à cerlatooa époq_uta: 

Ill,..._, Oobq-, llllQS 4• reh1e, Jle&adl, Buppnto 
1101111, eto., 1 ~. la li. lnl 46~t à L16ge, Pti. 41 la Orol.s 
Boqf .. Lo 8Ull0&88, Je, Pont-d'll~, 

Kawl ,.._ 0011"9 tlmbne-poea.. 

1 MPUISSANCE 
LM atrOCUopa do Y,1Wtè-
Clllré~ro-8p1otl, iellea •1ue 
la debllilè, l'IJnt>ua.Ance,. 

1 la dêpruaJon menta1e, le 
nmolU..men& du cernau, 1eir pertes eé.mUl&IM, ré-

nltut ._ l'abue dee llqaeuni et 4811 pl&laln aesnt>la eont 
11U6rlaen 1"11 de .. mai.iieapuleepllaleaduD1 LOUV.t:T. 
1 truœ i. a-. ft.49 laoio&& Jliulre 4e L. BDaruu&lf, 

Ill. l'oAM'li., LWfe. 

Institut POSTULA 
Préparation aux examens d admission aux 

Eeolea Spèelalu de l"ECaf. Rentrée 
ts Octobre. Pour tous renseignements, s'adres­
ser au directéur, M. HENRI POSTULA, rue 
Cbevaufosse, i 1, Liége. 

~PJ!!CIALITE: 
MALAlll E'.S DE LA PEAU 

e• Haladiea ayphtlltl••es 
Doeceur D'U "V2VXER 

Liége, f!, rue d'Arcbis, f 2, Liége 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 HeUl'e9 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Déléaue de la Ville à l'Espositioo de Paria 

3, Place Saint--Denfs, 3, à . .Liége. 

•aeJtl•ee .. eoabe. de tous systèmes. véritables 
f'lltsTD IT RosMA1'. garantie ~ ans. Apprentïsaage 
gratuit. Atelier de réparations pié'.e& de rechange. 
Fil, soie, 1i1tuillea. huile el aCCt1Ssoirea. 

J.ecteurs t ai \'oua voulœ acheter un parapluie 
dans de bonnb8 conditions. c'eat.-à·dirP élégant, 
solide et bon mnrché. c'eat à la a-nde ••IN• de • 
Pai'a•••••· "8. rue Uopold, qu'il Caut 'l()ua adres- ~~---~.·.~-. J.-t., &. ~ ?~ eo-~. ser. l.a maison s'occupe ausel ilu recouvrage et de ...,...",~~-- , - -~ li 
la rèparation. La plus grande complai11aoce eat 

1
1 _ _ -uJt:,.R ~ ,~.._.,.r .. ~......l~'-;J/~ 

recommandée aux employés mèmes à l 'éprd des "' ..... ,~ ,. -, 
penoonea qui oe délirent que se renaeign~'" 

SERRURIER-BOVY 
88, rue de l'Unlverslt6, 38 

LIÉCG:B 

Spéelallcèa de la Mal•oo a 

ARTICLES DE CHJNB & DU JAPON 

Etoffes et Tissus 
de l'Iade et de l'Orient 

DECORATIONS ET A~EUBLE.MENTS 
Orientaux 

Orfèvrerie Argentée 

ARTICLES DE MENkGE 

1\4-U:S:l:QU'.EC 

LE COIPTOIR ·oE IUSIQUB IODEHNI 
vient d'eotreprend re Ja publication d'une collection 
noavelle de morceaux de piano à bon- marc)lé. -
d'.on bon marché exceptionnel. 

Le prix d•1 cali1er de cinq a dix morceaux ee' de 
fr. t.60; le prix da morceau séparé esL de 50 cen­
times. Le format est a~réAble et l'1mpreuioo des 
plas soignée. - la collection se compose.jusqu'à 
ce jour, de six cahiers. contenant 39 morceàux 
choisis. distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LE·S Ml1Sf:RABLES 
Par 1Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les deux premièrts sont distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liége 

Libra~ir~ie D'HEUR 
21, rue Pont-d'ile, Liége 

A la Croix Rouge 

Chaque année, à l'approche de l'hiver, 
il arrive de nombreux accidents qui 
occasionnent sOU\'CDl Ja MORT aux per­
sonlli's atteintes de HERNIES, Cela tien& 
à ce qu·elJes portent de mauvais bandages 
achetés dans des m<iisons qni n'offrent 
aucune garantie. et qui ne doivent leur 
ret.'Ommandation qu'aux commissions ou 
bénéfices qu·enes donnent. 

Tou~ dot.ieurs, médecins qui tiennent 
à œ que leurs clients soient bien soig,nés 
recommandent la 

~AJ:SON" 

VINCENT 
Bandagista-Spéciatistt-Orthopédiste 

RUE SUR-MEUSE, t, LIÉGE 

Une Dame est attachée à la Maison. 

Maison centr~le 
Rae Neuve, 38, .BRUXIELLIES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE Ll SAUVENltl\E 

R»IMt IW•aa. ae. 
Etibflssement de pre1nier orJre litaé au Centre de la 

Ville. près le Théêtre Royal. 

~u• lei 80ln, à 8 heure•, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Ec'lairage a la lvmièrt éltctriqw. 
Grand• 8alona 

Pour -Sociétés, Noces et Banqu~ts. ! 

JEUX D'EllFAITS. 

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra - Bock GrUber 

LiqueU1'8 et limoll&dell de 1" ohoiz. 

A la Ménagère. 

Victor MALLIEUX 
PA8ftl~T DREV!Tg 

........ Yeate, ... e ••la CMll~le, • ... 

Atelier de Fabrication, rH Florimont, 2 et 4. 

FABRIQUE sP~r.IALE DB P021.~. FOYERS ET 
~ COISINŒl\ti de toua geo,_ et de tous modèiff. -
~ ~ Ateliers de r.}parallons eL de place111enta de poêles 
î:.: e& sonnettes. • Serrurerie el qUibcaUlerie de toua 
·· paJa. - Colrreta à bijeu~ en rer e& en acier lnero­

cbetablea. - Articlea de mi'nare. au 1raod complet. 
- CoBêa, volières, jardinières. corbelllea eo fer et 
jooe. - Cui11laièrea à pètrole perrectïonnéea. -
Treille~ de toutes eapècea pour poulallllera. -
Uta el berceaux en Cet. 

1.a .. ,~. en ·~11• •• U14'»••11e. 
Inventeur des PO~L~ POUr traine et tramwJys, 

syatème pertectlonné. employé 1ur lea U1118S Li~ge. 
Jemeppe et Llége. leeetricht. 

1 

HOTEL RESTAURANT DU CAF.I RICHE 
PLACB ST·DENlS 

François KINO~ 
DINERS, depuis Jr. 1.50, 2 lr. et au-dessus 

E'r .A. LA. OA.BTE 

Potage. . • • . • • • . . 
Rouillon . . . . . . . . . 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes . 
Gigot, Pommes et Léaumes . . 
.Civet de Lièvre . . . . . . 
Pilet aux Pommes . . • • . 
f Côtes de Moutons, Pommes . 
Tête de Vean en tortue . . . 
l/4 Poùlet de Bruxelles roti. . 

Pr. 0.20 
: " 0.20 

" 0.60 
" 0.71S 
,, 0.11S 
" 0.75 
,, 1.00 
• 1.00 
• 12~ 

" 1.00 

GRIVES, PERDREAUX, BtCASIES ET BtCASSINNES 
Buftru de .Ulande et d'Ostende 

HALONS poar l\'OCES et BANQUETS , 

MUNtCH, PALE-ALE !T SAISON 

Vine vtea1 dea p'remlera erûa 

On parle Anglais, Hollandais el AUmiand 


